
yo Chap. V. Résumé de la

quête de Constantinople, elle accepte, sans la m oindre 
résistance la dom ination turque, contre laquelle elle n ’a 
jam ais essayé de se soulever, jusqu’à la feinte révo lte  de 

1876.
Ainsi, d ’après l’exam en le plus scrupuleux, la do­

m ination b u lgare ne s ’est exercée  sur la M acédoine 
que durant v in g t - cinq années, sous le tsar Sim éon, 
c ’est-à-dire de 902 à 927. Il convient d ’y  ajouter 
le rè g n e  de Schichm an, „tsar des M acédoniens et 
des A lb an ais“ de 963 à 973, et enfin celui de Sam uel qui 
conserva seulem ent durant trois ans la T h essalie  et 
la M acédoine, à l ’exception de la ville d 'A ch ris, restée 
aux m ains des Bulgares, pendant un quart de siècle en ­
viron. Ces courts triom phes de la puissance b u lgare sont 
toujours suivis im m édiatem ent des plus terribles revers.

Il serait ridicule p ar suite, de prendre 
p rétexte  des fréquentes incursions des B u lgares en 
M acédoine, pour adm ettre que leur rac e  s’y  serait 
im plantée. Car l’horreur des G recs pour ce peuple 
déloyal dépassa toujours leur haine contre les T u rcs 
eux-m êm es. A u cu n  B u lgare  ne put rester dans 
leur pays, après la défaite des arm ées bulgares. D u  reste, 
il est de notoriété historique que les B u lgare s n ’ont 
point occupé de p lace au sud des Balkans, pendant 
toute la durée de l’em pire byzantin. L es  provinces 
de Philippopoli et d ’A ndrinople, com posant la R ou- 
m élie orientale actuelle, sont donc restées, ju sq u ’à 
’arrivée des T urcs, entièrem ent exem ptes de toutet 
im m igration bulgare.

En résum é à l’époque la plus rem arquab le de 
l’ancien „em pire b u lga re“, un seul hom m e apparait 
avec quelque p restige : Sim éon, qui avait reçu  son 
éducation à Constantinople; en core a-t-il en tach é son 
nom, par des tratics ecclésiastiques. Sch ichm an  
et Sam uel sont des pillards vu lgaires, qui se retiren  
honteusem ent devant les arm ées im périales, et finissent 
par être battus com plètem ent. T életz, T o k to  et


